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Pour la vraie Tess, celle qui m'a inspiré cette histoire.
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Préface

	Notre histoire se poursuit avec Tess et Jake. Leur équipe aborde le monde horrible de la traite des êtres humains et de l'esclavage sexuel.

	Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance des personnages à des personnes réelles est purement fortuite. Cependant, une grande partie de cette histoire est basée sur des événements contemporains documentés qui ont été rapportés par les médias internationaux.

	Les personnes réelles et personnages publics mentionnés dans ce livre ont été mentionnés par des sources d'information déjà généralement reconnues.

	Les opinions et les commentaires politiques exprimés dans cet ouvrage sont celles de l'auteur.

	 

	 

	
Liste des Personnages

	L'Équipe de Strategic Resources Development (SRD)

	Tess Turner, pilote d'hélicoptère militaire et vice-présidente de la société de services militaires SRD.

	Jake Vickers, mari de Tess. Ex-agent de la CIA et président de SRD.

	Morgan Turner, général à la retraite. Père de Tess et actuel PDG de NTC, fabricant de pointe de systèmes d'armement.

	Carmen Cabrera, pilote d'hélicoptère, amie proche de Tess et cadre supérieur.

	Nicola Orsini, partenaire de Carmen, pilote italien, expert européen en systèmes d'armement et linguiste accompli.

	George Kimmel, professionnel des renseignements militaires.

	Ken Ross, sniper hors-pair et cadre supérieur.

	Joe Slezak, Responsable Informatique.

	Galina Kutuzova, pilote d'hélicoptère russe et experte en base de données.

	Alexandre Ivanovich Tukhachevsky, Alex Tuck pour faire court, spécialiste russe en armement.

	Claudine Bisson, chef de SRD à Paris.

	Ifeyinwa Idigbe Ukume, dénommée Alice, détective nigériane.

	John Powers, spécialiste en armement.

	



	


Les prédateurs

	Laurent Belcour, chef de l’Organisation du Développement International (ODI).

	Bertrand Dubois, proxénète travaillant avec Laurent Belcour, connu sous le nom de Bert le Proxo.

	René Manville, responsable de nuit d'un hôtel de luxe en France.

	David Roquet, chef d’une entreprise industrielle du nord de la France.

	Bernard Jouet, homme d'affaires, ancien président d'une entreprise d'import-export et homme politique local.

	Jean-Louis Laroche, officier de police.

	Christophe Roussel, avocat réputé.

	
Les victimes

	Yasmin Badawi, archéologue syrienne, prisonnière d'ISIS, plus tard membre de SRD.

	Suchin Montri, prostituée thaïe.

	Lucie Benoît, écrivaine française.

	Georgeta, prostituée de Bucarest en Roumanie.

	Olga, survivante d'un réseau d'esclavage sexuel en Russie.

	Sophie Broussard, prostituée française.

	
1 
Toujours la Même Routine

	Tess et Jake avait terminé la phase finale de la formation en équipement et s'apprêtaient à effectuer les "vols de lâcher" sur huit pilotes cambodgiens.

	Revêtus de tenues de vol de l'armée américaine, Tess, Jake, Carmen et Nicola se dirigèrent vers les deux hélicoptères d'assaut Apache posés sur le tarmac. Même s'ils étaient confiants que les pilotes réussiraient le test, il demeurait toujours une légère appréhension. Tellement de choses pouvaient survenir - défaillance de l'équipement, panique de dernière minute ou encore de simples erreurs. Quatre heures et demie plus tard, les hélicoptères rentraient à la base et se préparaient à l'atterrissage.

	« Dieu merci ! », dit Tess en silence. Chaque muscle de son corps était endolori. Elle avait hâte de sortir du cockpit et de se détendre les jambes.

	Arun, son copilote cambodgien, s'affairait dans le cockpit supérieur. Il était aux commandes, manœuvrant soigneusement l'hélicoptère Apache WAH au bout du tarmac en attendant l'autorisation de se poser.

	Tess observait le tandem formé par Jake sur l'autre hélico réduire peu à peu son altitude en préparation à l'atterrissage. Elle ressentit presque le léger rebondissement lorsque l'appareil toucha terre. Après l'extinction des moteurs, le pilote activa le dispositif de repli des pales qui permettait de les ranger sous le capotage, ce qui faisait penser à un papillon monarque repliant ses ailes.

	Arun avait subi une formation intensive sur les systèmes de l'Apache, son armement, ses capteurs et son armure ; Tess avait confiance aux compétences qu'il avait acquises. « Pose la machine », dit-elle.

	Tess ne pouvait voir son visage mais elle se doutait qu'elle y lirait un mélange de peur et d'excitation. Mais comme ils approchaient du sol, elle sentit que le vent s'était subitement levé. C'était ça le Cambodge, les tempêtes soudaines étaient monnaie courante. « Aïe, » pensa-t-elle, « ça va être un atterrissage compliqué. »

	Bang ! L'hélico se posa assez brutalement puis s'immobilisa sur le tarmac. L'équipe au sol s'approcha pour sécuriser l’appareil. Tess arracha son casque et se frotta les tempes. Elle n'était d'habitude pas sujette aux maux de tête mais pas aujourd'hui. 'Eh bien, comme ça, j'ai autant mal dans tout le corps qu'à la tête', pensa-t-elle.

	Elle s'extirpa de l’appareil et, une fois dehors, elle jeta un coup d’œil à Arun qui ouvrait la verrière. Il n'était pas content. L'atterrissage avait été mouvementé et il était fâché de sa performance.

	« Garde le moral, Arun. Non seulement tu t'en es bien sorti mais en plus tu as appris une leçon : pose-toi toujours contre le vent. Et maintenant, fichons le camp d'ici ! »

	Le corps endolori, Tess se dirigea vers la tour de contrôle, contente que le travail ait touché à sa fin. Elle se trouvait au Cambodge avec son équipe de SRD sous un contrat avec l'Agence de Coopération en Sécurité de la Défense Américaine pour entraîner des pilotes. Le gouvernement avait fait l'acquisition de deux hélicoptères d'assaut Apache Longbow AH-64E avec équipements associés et soutien logistique.

	Tess et Jake étaient en charge de ce projet en compagnie de leurs grands amis Carmen Cabrera et Nicola Orsini, tous deux cadres supérieurs à SRD. Casques de vol sous le bras, les deux couples épuisés se rendirent vers leur voiture de location et, comme à l’accoutumée, Jake proposa de conduire. 'Pas de souci pour moi', pensa Tess.

	Elle s'installa dans son siège et ferma les yeux. « Eh les gars, ça devient lassant. Cela fait huit ans qu'on fait ce travail et ça commence à devenir de la routine. J'aurais aimé que cette clause selon laquelle les cadres supérieurs doivent participer aux projets n'existe pas. On aurait pu laisser ce travail aux techniciens.

	— Tess, c'est toi qui as insisté pour qu'il y ait cette clause, déclara Carmen. C'est en effectuant ces rotations que les cadres restent informés de ce qui se passe sur le terrain. Rester coincés derrière un bureau, c'est bien la dernière chose dont nous avons besoin.

	— Je sais. Je suppose que j’ai de plus en plus de doutes sur ce que nous sommes en train de faire. Est-ce vraiment la bonne chose à faire ? Parce que tout bien considéré, nous formons des gens sur des machines à tuer. Je me demandais si nous pouvions faire quelque chose d’un peu plus motivant.

	— Là tout de suite, je suis vraiment incapable de réfléchir à ce sujet, dit Jake. J'ai juste envie de prendre une douche, de préférence avec toi, de manger un bon repas et de célébrer notre anniversaire. »

	Tess sourit. « Espèce d'obsédé.

	— Ah, j’aimerais tant ! Je me contenterais d'être tout juste... conventionnel.

	— Mais j’aime bien tes conventions. Je les aime même beaucoup. »

	Carmen ne put résister à la plaisanterie. « Allons allons, vous deux. Vous voulez une chambre ? De mon côté, je dois convaincre ce paresseux à côté de moi à faire de même. »

	Nicola s'étira. « Seulement si tu fais tout le travail et que tu te mets au-dessus, ma chérie. J'ai mal au dos.

	— Fais attention à ce que tu souhaites, c'est ce que tu risques d'avoir. » Ils partirent tous d'un éclat de rire.

	Le trajet leur pris une vingtaine de minutes jusqu'au Sofitel de Phnom Penh. Les deux couples sortirent de la voiture et se rendirent dans leurs suites respectives. L'hôtel était magnifique. Leurs chambres étaient splendides : spacieuses, immaculées, avec un lit immense et un balcon surplombant la piscine. Le personnel de l'hôtel avait eu vent de l'anniversaire de mariage de Tess et de Jake et leur avait offert un gâteau de lune de miel et un panier de magnifiques fruits.

	Jake s'engouffra dans la salle de bain. Tandis qu’elle attendait son tour, Tess se versa un demi verre de scotch single malt et s'installa confortablement sur la véranda, appréciant le coucher du soleil et le parfum des fleurs tropicales. Au bout d'une dizaine de minutes, il sortit de la salle de bain revêtu de son pantalon de pyjama.

	« À ton tour, ma chérie, » dit-il en lui donnant un baiser sur la joue. Elle boitilla vers la douche et observa son rituel : shampooing, après-shampooing, savonnage et gommage au sel de mer. Après s'être enduite de crème pour la peau, elle enfila une chemise de nuit d'un beau vert émeraude. Se regardant dans le miroir, elle était heureuse de voir qu'elle était encore pas mal. Pas mal du tout, en fait.

	Après la journée qu'ils avaient eue, Tess et Jake étaient trop fatigués pour sortir dîner. Elle se contenterait du room service et d'un peu d'amour. Elle se ressaisit et partit à la recherche d'un cachet d'aspirine pour soulager ses courbatures. En entrant dans le salon, elle découvrit Jake allongé sur le canapé, profondément endormi. 'Eh bien,' pensa-t-elle, 'voilà un anniversaire dont on se souviendra. On doit prendre de l'âge.' Épuisée, soulagée aussi, elle ôta sa chemise de nuit et se glissa entre les draps.

	 

	
2
Tenues d'Apparat

	Tess se réveilla le lendemain matin après neuf heures de sommeil. Elle se tourna vers le côté du lit de Jake mais ne l'y trouva pas. Tout ce qu'elle trouva fut un petit mot sur l'oreiller.

	« Désolé, ma chérie, mais je n’ai juste pas pu pas résister à visiter Angkor Wat. Je ne t'ai pas réveillée, je sais qu'un trekking dans la jungle n’est pas vraiment ton truc. Je te promets d'être de retour à temps pour la soirée. Je t’adore. »

	'Génial, tout simplement génial', pensa-t-elle. 'Qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire aujourd’hui ? La plage et la piscine, hors de question, il n'y aura jamais assez de crème solaire de par le monde pour protéger ma peau délicate. Et puis, qui va m'en enduire dans le dos ? Hmm, je vais aller voir ce que Carmen et Nicola ont prévu pour la journée.'

	Tess décrocha le téléphone et appela Carmen. « Eh ma belle, Jake m'a abandonnée pour aller à Angkor Wat. Vous avez prévu de faire quelque chose tous les deux aujourd'hui?»

	Carmen renâcla : « Probablement pas. Nicola le perfectionniste m'a abandonnée pour donner un coup de main aux mécanos de maintenance au hangar. Cet homme est incapable de garder ses mains hors du cambouis. Nous voilà livrées à nous-mêmes. Tu as une idée ?

	— Moi, je mourrais d'envie de voir cette robe de soirée dont tu parlais tant, Tess répondit. Et si je passais jeter un coup de œil ? »

	Carmen soupira : « Ça, c’est le problème numéro deux. Elle ne me rentre pas.

	— Quoi ?! Tess s'exclama. J'arrive tout de suite. » Elle enfila rapidement un pantalon de soie et une longue tunique et se dirigea vers l'ascenseur.

	Carmen répondit au premier coup à la porte. Encore en chemise de nuit, elle avait un corps à damner les hommes et à rendre certaines femmes envieuses. Petite en comparaison au mètre quatre-vingts de Tess, Carmen avait un corps mince et musculeux et une poitrine à faire mourir de jalousie un chirurgien plastique. Mais c'était l'expression de son visage qui affola Tess. Carmen avait l'air au bord des larmes. Carmen en pleurs ? Tess la connaissait depuis plus de dix ans et ne l'avait jamais vu verser une larme. 'Le problème est sérieux,' pensa-t-elle. Elle la prit doucement par le bras et l'emmena vers le canapé.

	« Dis-moi ce qui se passe. »

	Carmen prit une profonde inspiration. « Un livreur vient de m'apporter ma robe et je l’adore, mais elle ne passe pas ici, » dit-elle doucement en montrant sa poitrine.

	« Okay, » dit Tess en se mettant en mode résolution de problèmes. « Montre-moi la robe et laisse-moi voir comment régler ça. » Carmen se leva et se rendit vers le placard de la chambre à coucher. Elle revint en tenant le vêtement dans ses mains et Tess faillit tomber à la renverse. La robe était magnifique : un arc-en-ciel de mousseline de soie et de satin avec un haut col, de longues manches et, entre le corsage et la jupe, une séparation enserrée d'une mince ceinture dorée.

	'Excellent pour mettre sa fine taille en valeur,' observa Tess. Peu importait. Pour le moment, il y a avait un problème à résoudre. Elle décrocha le téléphone et appela la réception.

	« J’ai besoin d’un bon tailleur IMMÉDIATEMENT. Le prix ne posera pas de problème. » Se tournant vers Carmen, elle énonça sa solution.

	« Je pense qu'on devrait remplacer l'encolure haute par une profonde encolure en « V », ça te donnera une plus grande liberté de mouvements et pourrait mettre en valeur un beau collier. »

	Ayant travaillé avec Tess pendant des années, Carmen était habituée aux capacités de Tess à trouver des solutions. Elle pouvait improviser et concevoir des solutions en un clin d’œil.

	Il y eut un coup sec à la porte. « J'y vais, » dit Tess. Un homme, petit, la cinquantaine, se tenait sur le palier et la regardait, le visage tendu vers le haut.

	« Mon nom est Narin et je suis le meilleur tailleur du Cambodge ». Le petit homme, impeccablement habillé, se tenait tout droit, le coin de la lèvre légèrement relevé en signe d'agacement, d'arrogance et de dédain. Il pouvait aussi bien être le roi. Tess ne supportait pas les gens imbus d'eux-mêmes et si ce n'était son besoin désespéré de faire retailler la robe, elle aurait envoyé ce déplaisant bonhomme paître avec grand plaisir. Elle reprit le contrôle de son tempérament, que tous ses amis savaient fougueux, et se résolut à faire montre de patience pour le bien de l'équipe.

	« Entrez, je vous prie. » Narin ne bougea pas d'un pouce, immobile comme un roc, les yeux fixés sur le délicieux spectacle d'une Carmen à moitié nue. Tess n'en pouvait plus.

	« Narin, traînez votre misérable derrière par ici. Nous avons un gros travail pour vous et vous n'avez que cinq heures pour le faire. » Il entra finalement dans la chambre et se dirigea vers le lit où la robe était étalée.

	« C’est une Roberto Cavalli ! Je l'ai adorée dès le moment où je l’ai vue dans Vogue. Et je comprends pourquoi il y a besoin de la retoucher. C'est impossible que ce corsage puisse contenir cette poitrine époustouflante, » dit-il en jetant un regard concupiscent à la superstructure de Carmen.

	Tess choisit d'ignorer les manières odieuses du tailleur et se lança dans la description de ce qu’elle voulait voir accompli.

	« J’ai besoin de prendre des mesures... si possible à nu, » répondit le tailleur.

	Carmen sentait la colère de Tess comme si les murs tremblaient et que la chaleur de la pièce montait en vrille. Tess était à un millième de seconde de l'explosion.

	« Tess, c’est OK. Pendant qu'il fait ça, dis-moi ce que tu portes ce soir.

	— Oh, ma tenue habituelle, Armani. J’aime sa simplicité et son drapé. Ma robe est un simple fourreau à petit col cheminée et avec un dos totalement nu. C’est une soie double face couleur ivoire. Tu me connais : plus c'est simple, plus ça me plaît.

	— Oh, mais oui, déclara Carmen, comme si Secrétariat était un cheval tout à fait ordinaire. »

	Narin le tailleur termina ses prises de mesure et commença à découdre le corsage.

	« Combien de temps avant le premier essayage ? Tess demanda.

	— Trois heures », répondit l’homme tout en sentant le tissu entre deux doigts.

	— Carmen, j’ai une idée : allons au spa et prenons le forfait complet ; c'est moi qui offre.

	— Super. J'en aurais bien besoin, » répondit Carmen avec un grand sourire. Elle enfila un pantalon en lin et un top en soie et elle s'en allèrent.

	Le spa est tout simplement magnifique. Une douce lumière était diffusée par de somptueux lustres. Les murs de marbre étaient encadrés d’œuvres d'art cambodgien et le plancher à motifs menait à un bureau ornementé probablement venu tout droit d'un château en France.

	Tess s'enquit auprès du réceptionniste. « Nous n’avons que trois heures devant nous, est-il possible d'obtenir un massage, des soins du visage puis une manucure et une pédicure dans ce laps de temps ?

	— Bien entendu, répondit le préposé avec un sourire de circonstance. Permettez-moi de vous montrer les vestiaires. Vous vous y changerez et vous trouverez un peignoir accroché à l'intérieur. Une assistante vous emmènera vers les salles de massage. »

	Cinq minutes plus tard, Carmen et Tess gisaient à plat ventre sur les tables de massage les plus moelleuses qu’on puisse imaginer. Les masseurs, un homme et une femme, échangèrent un regard et se dirigèrent ensuite vers la cliente qu'ils s'étaient choisie. À la consternation de Carmen, elle eut la femme et Tess, l’homme. 'Hmm, la taille compte donc,' pensa-t-elle. Une heure plus tard, détendues et apaisées, elles furent escortées vers une salle de soins.

	Les esthéticiennes commencèrent par un soin de serviettes chaudes, puis les enduisit d'une succession de crèmes, leur appliquèrent ensuite des masques à oxygène et finirent par une thérapie de points de pression. Tess souffrit un peu de cette dernière mais cela eut pour effet de dégager la pression qu'elle ressentait dans les sinus. C'était une gêne malheureusement causée par les vols fréquents en avion et en hélicoptère. Puis vint la séance de manucure et de pédicure. Tess s'en tint aux soins des pieds ; elle ne laissait personne toucher ses doigts de pianistes. Carmen voulait 'la totale'.

	Tout en se laissant chouchouter, elles discutèrent de la réception officielle donnée par leurs hôtes. Dans des circonstances normales, les deux femmes préféraient de loin passer leur temps avec leurs hommes et aucune n'aimait prendre part à ce genre de civilités. L'événement était donné en leur honneur et ils devaient tous y participer. D'un air conspirateur, Carmen leva les sourcils et dit en plaisantant: « Je vois des tas de choses beaucoup plus agréables à faire. » Entièrement d'accord avec elle, Tess sourit. Elles étaient toutes deux toujours aussi amoureuses de leurs hommes. Quand les ongles de Carmen furent secs, elles se rhabillèrent et retournèrent dans sa suite pour voir où en était le tailleur.

	« Mais qu'est-ce qu'il se passe donc ici ? » Carmen cria en ouvrant la porte. Les meubles étaient empilés dans les coins. La chambre était envahie par deux machines à coudre et trois couturières travaillant à même le sol qui s'attelaient à fixer à la main un galon doré le long de la nouvelle encolure.

	« Je remercie les dieux de vous voir enfin, » s'exclama Narin tout en saisissant la main de Carmen. « S’il vous plaît, déshabillez-vous et essayez ceci. »

	Carmen regarda la robe avec appréhension. Oui, c’était différent et pourtant c'était bien la même. Tout ce qu’elle put dire fut : « Incroyable. » Tenant la robe comme si c’était l’objet plus précieux sur terre, elle courut dans la chambre à coucher et l'enfila. Un cri de pur plaisir emplit la chambre. Narin sourit, son visage arborant un sourire béat devant un chef-d'œuvre.

	« Eh bien, laissez-nous voir, » dit-il.

	Carmen sortit sur la pointe des pieds et confronta le regard de Tess. « Qu'en penses-tu?

	— Magnifique ! répondit Tess enfin. Bon, voici le plan : redonne la robe à Narin pour qu'il la termine et allons dans ma chambre te choisir un collier. »

	Carmen obtempéra et étouffa un gloussement tout en suivant Tess vers sa suite. Un message clignotait sur le téléphone. C'était un message de Jake, il était en chemin et serait de retour bientôt.

	Tess alla dans sa chambre et en revint avec un coffret à bijoux en velours. Carmen ne portait pas de bijoux. Ceci allait être une expérience toute nouvelle pour elle. Elle suffoqua quand Tess ouvrit le coffret. Le contenu brillait et scintillait de mille feux, chaque pièce plus spectaculaire que l'autre. Tess les sortit une à une et les étala sur un petit tapis velouté.

	« Jake me les a achetés à l’escale de Hong Kong en venant ici. Il ne pouvait pas se décider quoi acheter pour notre dixième anniversaire alors il a dépensé une fortune sur ces joyaux de la couronne. Parfois, il n'y a juste pas moyen de le contrôler.

	— Mais vas-y, continue de te plaindre. Auprès d’autres femmes, tu n'auras pas beaucoup de sympathie, » plaisanta Carmen.

	« Bon, lequel de ces bijoux te plairait ?

	— Je te laisse choisir Tess, là je ne peux pas. »

	Comme à son habitude, Tess décida rapidement. Elle choisit un mince collier de chaîne d'or avec un superbe pendentif de saphir rose et bleu enchâssé de diamants.

	Carmen montra son accord d'un hochement de tête, émerveillée par le joyau scintillant. « Eh bien, cela donnera aux gens une bonne excuse pour lorgner mes seins. »

	Tess se mit à rire. « Jake sera là d'ici peu de temps. J’ai besoin de prendre une douche pour me débarrasser de toutes ces traces d'huile. Tu peux rester jusqu'à ce qu’ils aient fini ta robe et refait votre chambre.

	— Non merci, Carmen répondit avec un regard espiègle. C’est votre anniversaire. Je ne voudrais pas traîner dans vos pattes, vous avez sûrement des choses à faire. » Elle étreignit Tess et s'en alla.

	Jake arriva vingt minutes plus tard et partit se doucher. Quand il émergea, Tess lui donna un scotch qu'il accepta avec gratitude. Puis ils s'installèrent sur le balcon. La chaleur s'était quelque peu estompée et les fleurs tropicales embaumaient l'air.

	« Comment c'était Angkor Wat ? s'enquit Tess.

	— Magnifique, ça valait le détour. J’ai beaucoup appris.

	— Tu me raconteras tout demain.

	— Je te montrerai tout un tas de photos que j’ai prises.

	— Je n'arrive pas à croire que ça fait dix ans que nous nous sommes mariés, dit Tess. C'est comme si c'était hier. »

	Jake prit une gorgée et sourit. « C'est probablement parce que nous nous entendons bien, ou plutôt, que je sais m'entendre bien avec toi. »

	Tess se leva et s'assit à cheval sur son giron. « Serait-ce que je te trouve toujours aussi sexy, Monsieur Vickers ? » Elle caressa sa poitrine de ses ongles et l'embrassa goulûment sur la bouche. Elle prit son visage dans ses mains et continua de l'embrasser, lentement, délibérément. Jake répondit avec son empressement habituel et l'entoura de ses bras.

	« Tu veux savoir ce que j'ai trouvé pour toi pour notre anniversaire ? demanda-t-il.

	— Tu m'as déjà acheté beaucoup trop. Ce que je veux maintenant, c'est toi. »

	Jake était fort. Il se leva, Tess toujours enroulée autour de lui, et il l'emporta vers la chambre à coucher où il la déposa sur le lit. « Et maintenant, Madame Vickers, ton mari veut te faire l’amour.

	— Mmmm. »

	 

	
3
Théorie Du Complot

	Carmen était nerveuse. « Tess et Jake vont être en retard et ne veulent pas qu'on les attende pour aller à la réception. Je n'ai pas envie d'y aller sans eux ! J’ai besoin de Tess !

	« Amore, tu es plus belle qu'il n'y a de mots pour le dire, » déclara Nicola en souriant. «Ne t'inquiète pas. Je suis là pour te protéger d'inévitables regards lascifs. »

	Carmen murmura à elle-même, 'Je ne résisterai donc jamais à cet homme. Il est capable de charmer un serpent.' Elle lui donna un baiser dans le cou et ils partirent pour la salle de réception.

	La réception offerte par le gouvernement était donnée en l'honneur de l'achat et de la mise en service des appareils nouvellement acquis. Comme l'événement était à caractère formel, Jake enfila un smoking et Tess sa robe de soirée Armani. Elle était éblouissante comme toujours dans sa longue robe élégante.

	Ils arrivèrent à la salle de réception, présentèrent leurs invitations et furent annoncés : « Le Colonel Jake Vickers et le Commandant Tess Turner. »

	Dans la salle, de nombreux dignitaires ainsi que leurs épouses étaient déjà en pleine conversation. Plusieurs couples d'Occidentaux s'y trouvaient également, déambulant et se saluant mutuellement. Les pilotes nouvellement qualifiés sur Apache se précipitèrent pour accueillir leurs instructeurs. Ils faisaient maintenant partie de l'élite militaire et ils le devaient à Jake et Tess.

	Un grand piano Steinway trônant sur le podium attira l'attention de Tess. Elle avait un Steinway à la maison mais avait rarement l'occasion de jouer sur un modèle D, un instrument magnifique de choix pour des artistes se produisant en salles de concert. Elle sentait un picotement dans les doigts. Jake suivit son regard et savait d'expérience qu'elle adorerait jouer ce soir.

	Le Général Atith Thuy, officier supérieur cambodgien, s'approcha d'eux et leur prit les mains. « Quel plaisir de vous revoir ! J’ai appris que vous avez fait un superbe travail de formation pour nos pilotes et notre personnel de maintenance ! Nous tenons à exprimer notre gratitude, veuillez donc me suivre. » Il les conduisit à une table jonchée de fleurs où était posée une boîte dorée. « Tess, s’il vous plaît ouvrez-la, » dit-il.

	Tess retira le haut de la boîte. A l’intérieur se trouvaient deux belles figurines de jade. L’une était une représentation de Bouddha en jade khmer et l’autre du Roi Jayavarman VII, bâtisseur d’Angkor Wat, pris dans une méditation contemplative. Les statues valaient une petite fortune et Tess fut bouleversée par la générosité du gouvernement.

	« Nous ne pouvons vous dire combien nous sommes reconnaissants de votre gentillesse et de nous avoir donné la possibilité de travailler avec votre personnel exceptionnel, » dit Tess.

	Le général rayonnait. Puis il changea de sujet. « J’ai remarqué votre intérêt pour notre piano. Nous avons l'emprunté à Singapour pour un concert donné demain par le célèbre pianiste Helmut Hoffmann. En jouez-vous ?

	— Oui, répondit-elle, j’adore jouer du piano. »

	Le visage du général s'épanouit d'un large sourire. « Mais quelle merveilleuse façon de commencer cette fête ! Joueriez-vous pour nous ? »

	Tess jeta un regard à Jake et reçu un sourire en réponse. « Général, j'en serais honorée. »

	Tess se dirigea vers le Steinway, émerveillée par sa taille et sa splendeur d'ébène. Elle tira le banc, prit place et testa les pédales. Puis elle parcourut très délicatement le clavier des doigts pour en ressentir la réponse. Elle fut immédiate et puissante.

	Tess commençait toujours ses concerts par le Prélude et la Fugue en do majeur de Bach, le premier mouvement du Clavier Bien Tempéré, une lente et sublime composition qui touchait à l'âme. Ce qu'elle jouait ensuite dépendait de son humeur. Elle passa à l'Étude numéro 12 en ré dièse mineur de Scriabin, une œuvre passionnée et ténébreuse. Elle pensa s'arrêter là mais les applaudissements de l'auditoire et les cris d'encouragement la convainquirent de poursuivre.

	Des gens affluaient vers la salle de réception et s'assirent autour des tables. Elle livra une performance de la Première sonate pour piano de Rachmaninov. Elle préférait ce morceau à celui plus connu qu'était la Seconde sonate. La musique en était plus passionnée, énergique et puissante. Le morceau mettait également en valeur la sonorité du grand piano. Inspirée du Faust de Goethe, la musique évoquait le pacte que Faust avait signé avec le diable qui lui offrait tout ce qu'il désirait en échange de sa future servitude en enfer. Chaque passage faisait intervenir les trois personnages, avec Marguerite et Méphistophélès. Tess sut habilement rendre le côté sombre et diabolique du morceau. Le public applaudit avec ardeur, exigeant un rappel. Tess conclut avec le morceau passionnant et enjoué d'Albeniz, Asturias. Quand les applaudissement se turent enfin, elle se leva et fit une révérence.

	Très vite, elle fut entourée de gens voulant lui témoigner leur appréciation. Ils semblaient savoir qu'il ne fallait pas toucher ses mains mais bizarrement les Européens dans la salle se sentaient du coup obligés de la toucher partout ailleurs. Mal à l'aise, elle chercha Jake du regard. Il se fraya un chemin à travers la petite foule, accompagné du général qui escortait lui-même un monsieur d'allure distinguée et d'âge mûr habillé d'un coûteux smoking manifestement fait sur mesure.

	« Monsieur Laurent Belcour, chef de l’Organisation du Développement International l’ODI. Je vous présente le Commandant Tess Turner et le Colonel Jake Vickers. Les responsables de la formation de nos pilotes et ceux qui nous assistent dans la mise en service des appareils. Sans compter ce superbe concert qu'il nous a été donné de savourer.

	— J’entends que vous avez fait un travail merveilleux, dit Belcour tout en regardant Tess et en s'emparant galamment de ses deux mains pour les baiser. Ça me donne envie d'être l'un de vos élèves-pilotes.

	— Très aimable, Monsieur Belcour. Nous ne faisons que notre travail.

	— J'aurais aimé faire votre rencontre plus tôt, Tess... Puis-je vous appeler Tess ?

	— Mais certainement, Monsieur Belcour, pas trop de formalités.

	— S’il vous plaît, appelez-moi Laurent. »

	Belcour la regardait avec insistance, gardant son regard fixé uniquement sur Tess et ignorant totalement Jake. Il la dévorait des yeux et admirait sa poitrine et son magnifique corps svelte.

	« Comment êtes-vous entrée dans ce métier, Tess ? Je ne connais aucune autre femme si belle qui soit également experte en équipements militaires.

	— J'étais pilote d'hélicoptère et je viens d'une longue lignée de soldats.

	— Vous êtes sans doute de la famille du Général Turner, n'est-il pas?

	— En effet, il s'agit de mon père. Il est aujourd'hui PDG de NTC, un fabriquant de systèmes d'armement de pointe.

	— J'ai rencontré votre père à plusieurs reprises. C'était un général brillant et il est excellent au poste qu'il occupe aujourd'hui. En ce qui me concerne, je suis condamné à travailler avec les chiffres la plupart du temps.

	— Vous êtes bien modeste, Monsieur Belcour... Laurent... c'est grâce à vous que ce pays a pu obtenir ce matériel. Ils n'auraient pu le faire sans votre assistance.

	— Certes, mais c'est mon travail. Apporter mon aide aux pays en développement me passionne. » Il mit un point d'honneur à mettre en évidence le mot passionne.

	Belcour faisait ouvertement la cour à Tess et cela commençait à l'agacer. Elle tourna la tête pour faire participer Jake à la conversation mais il était parti en quête de boissons. Heureusement pour elle, Nicola et Carmen coururent à son secours. Après s'être complimentés sur l'élégance de leurs tenues respectives, Tess présenta Carmen et Nicola à Belcour. Ce dernier posa un regard appuyé sur la poitrine de Carmen puis se tourna à nouveau vers Tess.

	« J’ai entendu dire que votre entreprise ouvre un bureau à Paris. C'est une aubaine. Nous aurons la chance de nous revoir.

	— Comment avez-vous appris cela, Laurent ? Nous ne l'avons pas encore annoncé.

	— J'aime me tenir informé. Je suis heureux que vous ayez décidé de vous implanter en France. Le siège de l'ODI s'y trouve également et on s'y occupe du financement des activités pour les pays en développement. Nous pourrions assister votre entreprise en vous aidant à obtenir des contrats.

	— Merci, Laurent, mais jusqu'à présent nous avons remporté nos contrats sur la base de notre réputation. Nous tenons sincèrement à donner notre assistance à ces pays dans le choix et la mise en service d'armements abordables.

	— Admirable. J'ai hâte de travailler avec vous dans un avenir proche. Faites-le moi savoir quand vous serez à Paris. J'insiste pour vous inviter dans mes restaurants préférés et peut-être plus...» Ses yeux étaient toujours fixés sur elle.

	Tess fut soulagée quand Jake arriva avec leurs boissons et Belcour fut emmené à la rencontre d'autres invités.

	Tess regarda Jake. « Ce gars-là me donne la chair de poule. Je pense qu’il me faisait la cour. »

	Jake sourit. « C'est un aristocrate français. C’est dans leurs gènes de séduire les femmes.

	— C'est une bonne chose que tu ne sois pas jaloux. Un autre lui aurait fait passer un sale moment.

	— Nul besoin de violence. Il a bon goût en ce qui concerne les femmes et j'ai le plus grand respect pour ça, du moment qu'il ne pose pas ses pattes sur toi. »

	Un ministre du gouvernement appela à porter un toast, remerciant tout le monde pour avoir mené à terme l’acquisition de ces armements modernes.

	Jake ne put résister de chuchoter à l'oreille de Tess. « J’espère qu’il se rend compte que, à 35,5 millions de dollars pour chaque hélico plus le soutien logistique, il aurait pu nourrir des milliers de personnes.

	— C'est triste mais combien vrai, mais donnons-lui le bénéfice du doute. Ils ont vraiment besoin de renforcer leurs défenses. Le Cambodge se trouve dans une région dangereuse du monde.

	— Oui, je suppose. Et maintenant, on va essayer de s'éclipser. »

	Jake et Tess serrèrent quelques mains, remercièrent leurs hôtes pour l'invitation et se dirigèrent vers leur chambre.

	Tess sentit que quelque chose préoccupait Jake. « Tu veux me dire ce qui te taraude l'esprit ?

	— J'ai du mal à comprendre pourquoi un gros bonnet comme Belcour s'envolerait pour le Cambodge pour fêter un tel petit projet. Il aurait pu se faire représenter. Il doit y avoir plus qu'il n'y paraît. »

	Tess l’embrassa sur la joue. « Jake. Parfois, je pense que tu es juste nourri de théories du complot. »
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Couleur Locale

L'heure était à la détente
aussi Jake loua-t-il un tuk
tuk, un scooter avec le conducteur à l'avant et
une cabine couverte pour les passagers à l'arrière. Il monta à bord
avec Tess, Carmen et Nicola. Le conducteur les emmena le long d'une
lente promenade vers les sites touristiques de Phnom Penh. Ils
eurent droit aux attractions habituelles : le Palais Royal avec sa
Pagode d'Argent, puis le musée national bâti dans le style
classique khmer par les Français sous l'époque coloniale de la fin
du XIXè siècle. Ils visitèrent également le Monument de
l'Indépendance datant des années 50 mais qui avait également été
construit dans l'ancien style khmer. Les colons français avaient
laissé leur empreinte que l'on voyait notamment dans de nombreuses
villas, des églises françaises et des boulevards, et dans le marché
Art Déco Phsar Thom
Thmei.

De retour à leur hôtel, ils eurent un
excellent dîner et le lendemain matin ils profitèrent du brunch
champagne Veuve Cliquot de l'hôtel. Ils goûtèrent des huîtres
fraîchement dépêchées de France, de la terrine de foie gras et même
de la raclette. C'était comme vivre dans un paradis français sous
les tropiques, ce qui était loin du quotidien des Cambodgiens
qu'ils avaient vu circuler dans les rues lors de leur tour de
ville.

Tess était parfaitement heureuse,
s'offrant un luxueux bain de soleil au bord de la piscine, enduite
de crème solaire protection maximum et goûtant la bonne cuisine de
l'hôtel mais elle savait d'expérience que cet état de grâce ne
durerait pas. Ainsi, fidèle à ses habitudes, le jour suivant Jake
persuada Tess et l'autre couple d'amis de partir à la découverte
des saveurs locales.

Ils finirent par se retrouver dans un
restaurant au cœur de Phnom Penh. Gourmet et aventurier, quand Jake
se trouvait dans un nouveau lieu, il adorait explorer la cuisine du
coin et ils étaient dans le parfait endroit pour découvrir une
cuisine exotique. Selon le mode opératoire qui lui était propre,
Jake avait maîtrisé assez de vocabulaire pour se débrouiller dans
sa quête culinaire. Et maintenant, ce qu'il voulait c'était de se
lancer dans l'aventure de la découverte, ce qui avait pour effet de
mettre Tess en état d'alarme. Elle était beaucoup plus
conservatrice dans ses préférences culinaires. Tess adorait Jake,
du moins jusqu'à ce qu'il l'entraîne hors des restaurants qu'elle
considérait civilisés pour partir à la recherche de l'authentique.
Dans ces moments-là, elle s'endurcissait mentalement, se laissant
poliment guider et tolérant tout juste l'enthousiasme débridé de
Jake.

Jake donna à ses amis un topo de la
cuisine khmère. Il commença par la description des plats disposés
sur le comptoir du restaurant. « Voici de l'amok de poisson »,
dit-il en pointant vers l'un des plats présentés. « En gros, la
chair du poisson est battue jusqu'à obtenir une mousse. C'est sensé
avoir meilleur goût que la description que j’en fais... »

Ses compagnons avaient l'air
très peu convaincus mais il poursuivit la présentation de ce qu'il
avait appris de la cuisine cambodgienne. « Puis les cuisiniers
ajoutent du slok
ngor, une herbe locale qui donne une saveur
légèrement amère. Ils mélangent le tout avec du lait de coco frais
et du kroeung, une pâte faite de curry, de citronnelle, de la racine de
curcuma, d'ail, d'échalotes, de galanga et de gingembre chinois.
Ensuite, généralement, ils cuisent le poisson à la vapeur enveloppé
dans une feuille de bananier, tandis que d’autres le cuisinent
comme une soupe de curry de poisson plutôt qu’une mousse.
»

Ils n'en étaient qu'au début de leur
exploration que Tess et Carmen se retenaient déjà de vomir. Nicola
n'en menait pas plus large. Jake déduisit, à la vue des réactions
des deux femmes, que ce plat ne serait pas un bon choix. Il passa
alors à la description du délice suivant.

Tess était maintenant presque
grincheuse. « Est-ce qu'ils auraient quelque chose comme une belle
entrecôte toute simple, cuite à point, avec une pomme de terre au
four ? »

À quoi Carmen rajouta : « J'ai cru
voir un restaurant mexicain en chemin, non ? Je pourrais avaler une
enchilada verte. »

C'était dans ces moments que Tess
souhaitait que Jake ne soit pas doté de son infaillible mémoire
photographique. Couplée à sa passion pour ce qu'elle considérait
comme des goûts étranges, ses penchants culinaires ne manquaient
jamais de l'agacer.

Rien ne douchait l'enthousiasme de
Jake et il pointa son doigt vers un plat à l'air curieux. « Je ne
pensais pas qu'on en trouverait ce soir : sauté de fourmis rouges
au bœuf et basilic sacré. Ils utilisent des insectes de différentes
tailles, certains sont à peine visibles et d’autres font près d’un
pouce de long. Celles-ci sont sautées avec du gingembre, de la
citronnelle, de l'ail, des échalotes et de fines tranches de bœuf.
Ils ajoutent ensuite du piment, en prenant soin de ne pas étouffer
la saveur aigre que les fourmis donneront à la viande de bœuf. Ce
plat est servi avec du riz, et si vous êtes chanceux, vous pourrez
aussi trouver une grande larve de fourmi dans votre bol. »

Jake regarda Tess avec anticipation,
espérant qu'elle accepterait d'y goûter.

« Jake, si tu ne fais ne serait-ce
que goûter à ce truc, c'est divorce garanti ! »

Carmen avait l'air mal en point et
Nicola suggéra avec impatience un plat de lasagne ou une pizza. «
Nous sommes passés devant un restaurant italien en venant ici et il
avait l’air tout à fait décent. »

Dans un soupir de déception,
Jake finit par proposer du poulpe grillé ou ang dtray-meuk. « De la
nourriture servie sur une brochette et trempée dans une sauce, on
ne peut pas se tromper. C'est badigeonné de jus de citron vert ou
de sauce de poisson, ensuite c'est grillé au barbecue sur des
brochettes en bois. Et pour finir, c'est servi avec un
assaisonnement d'ail, de piments frais, de sauce de poisson, de jus
de citron vert et de sucre. Les marchands de fruits de mer se
déplacent avec des petits fours à charbon portables et font cuire
ces calmars le long de la plage. »

Tess prit une rapide décision. « Oui,
prenons ça. » Elle était encore réticente à l’idée de manger là
mais, au moins, elle avait déjà mangé du calmar. Elle en avait
mangé en France et c'était délicieux. Soulagé, le groupe s'assit
autour d'une table sur la véranda, heureux de ne plus avoir à
découvrir d'autres spécialités culinaires locales. Le coup d’œil
appuyé que Tess portait à Jake ne lui laissait pas beaucoup de
choix. Ils passèrent commande de leurs boissons.

« Je suis contente que notre mission
soit terminée, » dit Tess après quelques gorgées de son scotch
single malt. « Être instructeur de pilotes d'hélicoptères dans
cette chaleur et cette humidité, c’est pire que dans le désert
irakien. »

Jake était distrait. Il suivait des
yeux tous ces plats interdits que les serveurs apportaient aux
tables voisines.

Puis leur dîner fut servi et Tess
reconnut que le calmar était excellent.

Puis Jake suggéra du
cha houy teuk, un
dessert en gelée. Il indiqua à ses amis que ce dessert était fait à
base d'agar, une gélatine extraite d'algues. Tess n'avait jamais été
friande de crèmes ni d'aliments moelleux mais elle se força à au
moins écouter la description que Jake donnait du dessert. « La
gelée est combinée à du sagou, des haricots mungo blanchis et de la
crème de noix de coco, le tout servi dans un bol avec une boule de
glace pilée.

— Mais je t'en prie, fais-toi
plaisir. » Tout dans l'attitude de Tess promettait du grabuge à
Jake s'il ne ferait que lui proposer de goûter à cette recette pour
le moins étrange. Nicola et Carmen se contentèrent d'un flan.

Après le dîner, les deux couples
décidèrent de rentrer à l'hôtel à pied. Les rues étaient animées et
il y avait du monde dans les restaurants. En chemin, ils passèrent
devant le White Building, repaire des travailleurs du sexe à Phnom
Penh. Baptisé ainsi à cause de la couleur délabrée de ses murs, le
bâtiment s'étendait sur plusieurs pâtés de maison. Jake indiqua à
ses compagnons que d’après ses recherches, les occupants étaient en
grande partie des prostituées qui avaient été expulsées des maisons
closes où elles travaillaient parce qu'elles étaient devenues trop
vieilles.

« Comment ça, vieilles ? Tess
demanda. Je ne vois que des jeunes gens.

— Ici, passée l'adolescence et la
vingtaine, les prostituées n'ont plus grand intérêt. Et elles ne
savent plus où aller parce qu'elles n'ont ni éducation, ni
compétences professionnelles. »

Tess n'en croyait pas ses yeux.
L'idée qu'une femme soit déclarée vieille à l'âge de vingt ans et
que tout un bâtiment soit consacré à la prostitution... Tout cela
la consternait. Carmen en frémit. L'endroit était pire que le sud
de Los Angeles, l'endroit difficile où elle avait grandi.

Ils continuèrent leur chemin,
marchant à l'ombre de l'affreux bâtiment, passant devant des
marchands de fruits, de pièces de vélo et de noix séchées. Tous les
yeux étaient fixés sur ces deux couples qui déambulaient. Un homme
à moto semblait les observer, roulant un peu trop près d'eux sur sa
moto.

Tout à coup, ils entendirent un cri.
Ils virent un homme qui tenait une jeune femme par les cheveux tout
en lui donnant une volée de coups de poing. La jeune femme
résistait de toutes ses forces puis réussit à échapper mais il la
rattrapa et la roua à nouveau d'une autre volée de coups.

Tant les dîneurs sur les vérandas aux
alentours que les piétons faisaient comme si de rien n'était.
C'était apparemment un spectacle courant. L'homme continuait de
battre la jeune femme jusqu'à ce que Tess décida d'y mettre fin.
Elle accourut sur les lieux et donna au bonhomme un grand coup de
pied à l'estomac. Il fut momentanément dissuadé d'arrêter son acte
odieux mais il se reprit rapidement et contre-attaqua à grands
renforts de prestes mouvements d'arts martiaux. Tess le vit venir
et eut recours à sa fameuse haute pirouette qui se termina par un
coup de pied latéral à la tête de l'assaillant, ce qui l'envoya
s'écraser au sol. Tant qu'elle pouvait l'éviter, Tess ne se servait
pas de ses mains. Mais pour réduire ses adversaires à néant, elle
savait se servir du reste de son corps pour compenser cette
restriction. En tant que pilote d'hélicoptère de l'armée
américaine, elle avait suivi une formation poussée en arts martiaux
qu'elle avait renforcée par un apprentissage personnel
supplémentaire.

Tout au long de la scène, Carmen et
Nicola s'étaient contentés d'observer, apparemment indifférents. «
On dirait que Tess a mangé du lion ce soir. On ferait mieux de
rester à l'écart, » déclara Carmen. Jake se mit à l'aise et
contempla la précision de ballerine des mouvements de Tess tout en
s'appuyant contre le mur et allumant une cigarette. Il n'était pas
du tout inquiet pour sa sécurité. Tess pouvait être mortelle
lorsqu'on la provoquait ou quand elle était en colère contre des
gens dont la conduite est répréhensible.

L'assaillant était inconscient à
présent, la face contre terre dans une flaque d'eau. La jeune femme
battue était assise par terre, appuyée contre un arbre, en pleurs.
Tess et Carmen l'aidèrent à se relever. Les gens dans la rue
poursuivaient leurs activités dans l'insensibilité et
l'indifférence les plus totales.

Avec les rudiments de la langue qu'il
avait récemment appris, Jake essaya de communiquer avec la jeune
femme. Il arriva à comprendre qu'elle s'appelait Suchin Montri et
que l'homme toujours inconscient au sol était son proxénète. Elle
était terrorisée à l'idée de le confronter de nouveau si bien que
Tess et son équipe hélèrent un taxi et la ramenèrent avec eux à
l'hôtel. D'une accolade, Tess prit congé de Carmen et de Nicola et
les assura qu'elle et Jake s'occuperaient de la jeune femme. «
Profitez du reste de la soirée. On se revoit demain. »

Une fois dans leur chambre, Tess aida
la jeune femme à prendre une douche et, quand elle eut fini, elle
l'enveloppa dans un de ses peignoirs. Jake fit appel au room
service pour leur dîner puis ils laissèrent du temps à la jeune
femme pour qu’elle se remette. Ils réussirent à la faire manger un
peu.

Jake parvint quelque peu à
communiquer avec Suchin, tout en réalisant que le problème était
désormais devenu le leur. Que faire d'une jeune prostituée démunie
qui courait le risque de se faire méchamment battre - ou même pire
- par son proxénète ? Ils convinrent de procéder une étape après
l'autre. Tout d'abord, elle avait besoin de repos. Ils
l'allongèrent dans un des lits et Tess lui donna un sédatif.

Suchin finit par s'endormir d'un
sommeil peuplé de cauchemars. Elle pleurait et gémissait et avait
constamment eu besoin d'être réconfortée. Après une nuit agitée,
Jake demanda à la jeune femme ce qu'elle voulait au petit-déjeuner
et fit de nouveau appel au service en chambre. Le serveur vint
apporter leurs repas et ne sourcilla pas le moins du monde de voir
deux Occidentaux en compagnie d'une femme du pays dans leur
chambre. Apparemment, c'était monnaie courante.

Jake tenta doucement d'interroger
Suchin sur ce qu'il l'avait tant perturbée durant la nuit. Avec
hésitation, la jeune femme lui raconta ce dont elle avait rêvé.
Elle était poursuivie par des hommes. Ils l'avaient attrapée et
jetée dans une pièce infestée de cafards. Elle savait ce qui
arriverait ensuite : ils allaient la torturer, la fouetter avec des
câbles métalliques, l'enfermer dans une cage, puis l'électrocuter,
et enfin ils allaient tous la violer. Ce n'était pas vraiment un
rêve. Suchin avait vécu cela.

Elle poursuivit. Sa mère l'avait
vendue à une maison close quand elle avait sept ans. Pendant des
années, Suchin avait été contrainte par des proxénètes de coucher
avec jusqu'à vingt hommes par jour. Si elle refusait ou si elle
essayait de s'enfuir, elle était horriblement punie - brûlée à
l'aide d'un tison, couverte d'insectes qu piquaient et mordaient,
et parfois pire. « Je voulais mourir », dit-elle. À dix ans, elle
avait couché avec des centaines d'hommes.

Tess était sous le choc. « Il est
difficile de croire qu’un parent vendrait sa propre fille en
esclavage ».

Jake fit appel à ce qui lui servait
d'encyclopédie : son cerveau. « Le Cambodge est un pays faible et
corrompu, et qui a encore du mal à se remettre du génocide commis
par le régime des Khmers Rouges dans les années 70. L’horreur ne
s’arrête pas là. Plus de 12 millions de personnes sont aujourd'hui
victimes de prostitution forcée à travers le monde. L’achat et la
vente d’êtres humains est un trafic mondial qui pèse 32 milliards
de dollars. »

Tess appela la réception et leur
demanda d’envoyer un interprète. Quinze minutes plus tard, un homme
dénommé Aran Mookjai se présenta à la porte. Il négocia rapidement
ses honoraires avec Jake.

Suchin s'assit sur le lit et commença
à raconter l'histoire de sa vie. Aran traduisit pour elle. Elle se
remémorait une enfance heureuse avec des parents aimants dans une
maison en dehors de la ville. La famille possédait un champ de riz.
Son père avait même prévu d'envoyer les enfants fréquenter
l'école.

Malheureusement, il mourut
lorsqu'elle eut cinq ans. « Après ça, ma mère a changé, » Suchin
dit. « Elle était terriblement malheureuse. Nous sommes devenus
indigents. » La famille emménagea dans un taudis. Quand Suchin eut
sept ans, sa mère la vendit, lui faisant croire qu'elle
travaillerait comme ménagère dans une autre maison. Suchin accepta
par devoir.

Aran expliqua : « Au Cambodge, les
filles sont considérées comme des biens ; elles sont là pour
subvenir aux besoins de la famille. »

Suchin continua son récit. « Ils
m’ont enfermée dans une chambre. J'ai pleuré, j'ai essayé d'ouvrir
la porte. Le jour suivant, un homme est venu en disant : ‘J'ai un
client pour toi’. Je ne savais pas ce que ça voulait dire, mais je
savais que c'était mauvais signe. J'ai refusé d'y a [...]
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